
DES AUTEURS E C
„ , avantS. Pierre, le fondement du fondement mé- 

wWk/. me' Dans le Sermón fur S. Jacques il dit encore 
prefque les mefmes cholès de cét Apoftre , en 
l’appellant le Prince des Evèques, le Chef des 
Apòtres , lefommet des Chefs mefmes , la lam
pe qui jette ie plus declarté, &l’aftrequialeplus 
de brillant. Cefi ainfi qu’on exalte toujours le 
Saint, dontonparleaudeffusdesautres. M.Co- 
telier nous avertit dans fes Notes, qu’ilavoit re- 
cueilli plufieurs autres pieces manufcrites de cét 
Hefv chius, qu’il auroitdonnées au Public, s’il 
eùt pù elperer une vie aflez longue.

Il y a eu un autre Hefy chius, Prètte de Con- 
ftantinople, dont Ph otius parie auffi au Volume 
„ fi.defa Bibliotheque. J’ailù,dit-il, quatte Dif- 
,, cours d’Hefychius, Prètte de Conftantinople, 
„ fur le Serpent d’airain. Ilsfontd’unftyle plein 
,, d’ollentation , & étudié pour exciter des paf- 
,, fions. Il fait parler le peuple d’Ifraèl à Moyfe, & 
„ fait prononcer àceProphete des haranguesau 
„ peuple. Il rapporte auffi des Diicours de Dieu 
„aupeuple& à Moyfe, & desReponfesde Moy- 
„fe «Scdu peuple en forme de prieres ou d’excu- 
„ fes. Ces Harangues tiennent la plus grande par- 
„tiedefon Ouvrage, qui compofe un gros Vo- 
,, lume. Cét Auteur étoit Catholique, autant que 
,, l’on enpeut juger par fon Ouvrage.

Nous n’avons plus ces Dilcours , ni aucun 
autreTraité de cét Auteur. LapertedecesDé- 
clamations ii’eftpas fort confiderable.

E U S E B E
DE ThESSALONIQUE.

Xufebe Evéque ayant envoyé à Saint Gregoi-
iiThefla.- ^re fon Leéteur Theodore , avec quelques 
teniqut. Ecrits, il lesrendit à un Moine appelléAndré, 

qu’ilavoit connu autrefois, qui étoit renfermé 
dans un Monafterede Rome. Ce Moine , qui 
étoit de la feéte de ceux qui croyoient que la 
chair deJesu s-Chr ist atoujoursété incor
ruptible, les falfifia de telle forte, qu’il paroif- 
foit que cét Evéque avoit avancé des propofi- 
tions heretiques. Mais Saint Gregoire qui fqa- 
voitde quoi ce Moine étoitcapable, parce qu’il 
avoit fait des Sermons Grecs fous fon nom, 
découvrit cette fraude , & cn écrivit à Eufebe 
de Theffalonique, comme il paroìt par la lettre 

du neuviéme livre des lettres de ce Pape.
Photius nous apprend que ce méme Moine 
avoit écrit une lettre à Eufebe, qu’il le conju- 
roitavecfermentdevouloir bienlire; &qu’Eu- 
febel ayant lue, lui avoit fait une réponfe, dans
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laquelle il lui faifoit voir d'abord qu’il ne fca- Eufebe 
voitpasécrire, & qu’il faifoit des fautes conti- dedheflu. 
nuelles : en quoi il étoit d’autant plus coupa- 
ble, qu’il quittoit fa profeflìon , & troubloit le 
repos qu’il avoit embraffé, pour faire unmétier 
auquel il n’étoit nullement propre ; qu’il atta- 
quoit enfuite fonerreur, & qu’il montroit pre- 
mierementcontrelui, que lemotdecorruption 
nes’appliquepas feulement au peché: mais aue 
les faints Peres s’en font fervispour marquer la. 
diflolution des corps. Secondement, qu’il le re- 
prenoit de ce qu’il avoit aflùré que le Corps de 
J E su s-C HR ist étoit devenu incorruptible 
au moment de fon union avec la Divinité : fenti- 
ment qui avoit été celui de Julien ( Evéque 
d’HalicarnalTe, chaffé par Juftinien de fon Siege, 
parcequ’ilrejettoit le Concile de Calcedoine,) 
quoi-qu’André fili profeflìon d’écrire dans cette 
lettre contre les erreurs de Severe & de Julien. La 
troifiémeerreur dontil accufoit ce Moine, étoit 
d’avoir dit que le corps d’Adam avant fa chùte 
n’avoit pas été créé mortel & corruptible, au lieti 
qu’il faloitdire que l’homme de fa nature étoit 
mortel & fujet à la douleur; mais qu’il auroit 
été prefervé par grace de la mort & de la mala- 
die , s’il ne fùt point tombé. La quatriéme 
propofltion qu’il reprenoit dans la lettre d’An- 
dré, étoit ce qu’il avoit avancé, que le monde 
étoit incorruptible ; qu’il refutoit encore d’au- 
tres propofitions d’Andre dans cét Ecrit, & 
l’exhortoit à fe retracter. Ce Moine, au lieti d c 
fuivre ce confeil, fitauffi-tótunautrelivrepour 
défendre fes erreurs, contrelequelEufebeécri
vit dix livres, dans lefquels il montroit qu’An- 
dré par une hardieffe infupportable avoit en- 
trepris de faire une nouvelle expofition de Foi, 
au lieu de s’en tenir à celles que les Conciles 
avoient faites, & qu’il avoit corrompu & cité 
mal-à-propos plufieurs paffages des Peres. Il re
futoit enfuite les quatte erreurs principales qu’il 
avoit reprifes dans fon premier Ecrit. Il faifoit 
voir les differens fens que peut avoir le mot 
de corruption, & en combien demanieres ila 
été pris. Ilcitoit plufieurs paffages desPeres, 
pour refuter ces erreurs, & découvroit les falli
sca tions des paffages citez par André. Il faifoit 
voir que Jesus-Christ aété, fujetauxpaf- 
fions naturelles, & non pas aux vicieufes, pen
dant qu’il a été fur la terre , & qu’aprés faRe- 
furreétion il eft deventi immortel&impaffible. 
Ilfemocquoit du nom de Vhtartolatre, c’eft-à- 
dire, Adoratev.r de la corruption, qu’André don- 
noit aux Catholiqttes, & n’oublioit rien de ce 
qui étoit neceffaire pour bien défendre la do- 
étrine de FEglife , & tourner celle de fon ad- 
verfaire en ridicule. Son ftyle étoit fimple &
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